
ET DES AMÉRICAINS.

ropéens occupent, n'eft affurément pas le meilleur;
ils fe font prefque tous cantonnés fur les côtes &
dans les Iles à fin de profiter des avantages de la na-.
vigation & du commerce.

J'ai parcouru l'Amérique Septencrionale &
une partie de la Méridionale, pendant la derniere
guerre, j'ai pénétré affez avant dans les terres en
quelques endroits. J'ai été aux Antilles, -ux les ca-
ra'ibes: -J'ai auffi parcouru une partie des côtes de
l'Afrique. J'ai mis. les pieds'à la Chine; car les Eu-
ropéens ne peuvent y pénétrer plus avant quà Quan-
tong; mais quand on a vû une ville de la Chine &
fes habitans, ou les a tous vûs. j'ai vû encore une
partie des Indes, & depuis le golfe Perfique, j'ai fait
le trajet par terre jufqu'à Conitantinople. Tout cela
dans l'efpace d'environ cinq ans. Ainfi ce que je
dirai ici, n'aura pas été compilé dans les livres des
relateurs. Je m'imagine bien, que Mir. de P**. y
ajoutera peu de foi, n'importe, ce- n'eft pas pour
le convaincre que j'écris; lui & ceux qui ne vou-
dront pas me croire pourront aller fe promener en
Amérique.

Le but principal de cet auteur étoit de
démontrer, que le Sol du terrein de cet Hémiphere;
fes produétions, les hommes, & les animaux qui
l'habitent, avoient dégénéré & dégénèrent encore.
Le mien eft de démontrer que rien n'a dégénéré, au
contraire.

Pour démontrer qu'une chofe a dégénéré, on
doit commencer par prouver qu'elle a excellé anté-
rieurement dans fon efpete naturelle: Or je doute
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